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Ondes de sublimation/condensation sur Terre et sur Mars : observation, 
modélisation, expérimentation. 
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Depuis quelques décennies, l’avènement de   i  i n    a ale    tra er  le Système Solaire et 
l’amélioration des méthodes de détection nous permettent de mieux appréhender le    r e  de  
relie     la  ur a e de   r   e traterre tre . Les analogies réalisées    ar r de  e     er a le  
aut ri ent l’e tra  la  n de n     nnai  an e    d’autre  en ir nne ent   u   l’in er e, une 
meilleure compréhension des formes que nous connaissons sur Terre. En particulier, celles générées 
par sublimation/condensation sur les glaces terrestres ont été très peu étudiées car souvent 
 a quée  ar d’autre   hén  ène . Le  r  e  u  de   nden ati n/ u li ati n e t en re an he 
dominant sur de nombreux corps du système solaire sur lesquels il y a une large occurrence des 
substrats volatils (glace de N2, CH4, CO2, H20, NH3) comme par exemple sur Mars. L’intera ti n du 
substrat glacé avec des atmosphères, même tenues, peut se traduire par des processus de 
façonnage à différentes échelles : ondes de sublimation [1,2], mégadunes de glace [3,4], grandes 
ondes de glace [5]. Notre étude théorique [2] montre que des motifs périodiques peuvent être 
générés par transfert de masse (ablation/accumulation) induit par changement de phase et ce à 
di  érente  l ngueur  d’ nde  (  ir  ig 1), dépendant (i) des conditions environnementales (vitesse 
du vent, viscosité du fluide) (ii) du sens du transfert (sublimation ou condensation) et (iii) de la 
hauteur de l’é  ule ent de ant la l ngueur d’ nde (in ini  u  ini). Grâ e au  l i  d’é helle  que 
nous proposons, validées par des observations et des expériences dans le cas des ondes de 
sublimation, nous montrons que ces ondes peuvent donc être utilisées comme des marqueurs 
géomorphologiques des interactions surface/atmosphère. Des observations pourraient être 
réinterprétés de ce point de vue (par exemple pour les ondes de condensation) et servir à valider 
des modèles de circulation des vents dans les régions où elles sont observées.  
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Figure 1 : Observation des ondes de sublimation et de condensation. Les flèches indiquent la direction 
principale du vent, les ondes sont transverses à celle-ci. Ondes de sublimation par diffusion (a) de la glace 
d’eau dan  l’air, Antarctique [1], (b) de la gla e d’eau dan  l’at    hère de CO2, calotte polaire nord de Mars 
[2], (c) de la glace de CO2 dan  l’air [2]. O  er ati n de  di  éren e  d’é helle  entre (d) ondes de sublimation 
et des ondes de   nden ati n  ur un gla ier d’H2O martien (Collet et al, en préparation). 

CO
2
 - air H

2
O – CO

2
 

H
2
O - air H

2
O – CO

2
 

(a) (b) (c) (d) 

mailto:sabrina.carpy@univ-nantes.fr

